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AVERTISSEMENT À LA LECTURE 

Ce document s’appuie sur des données déclaratives d’une popula-

tion âgée de 10 à 22 ans. Même si cette enquête a été accompa-

gnée par les professionnels de la Maison des Adolescents ou leurs 

partenaires dans l’explication du questionnaire, il convient de pren-

dre les statistiques annoncées avec précaution. Celles-ci sont da-

vantage le reflet d’une tendance ou d’une exposition à un risque 

qu’un diagnostic quantitatif ou une photographie de la réalité de la 

jeunesse mahoraise.  
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PRÉAMBULE  

Depuis sa création en 2010, la Maison des Ado-

lescents de TAMA propose une aide adaptée 

aux adolescents de Mayotte, à travers une ap-

proche globale de la santé considérée autant 

dans sa dimension somatique et psychique, que 

sous ses aspects sociaux, éducatifs et relation-

nels.  

 

Afin de mener à bien ses missions, la Maison 

des Adolescents a mené une enquête globale et 

étendue des problématiques adolescentes sur 

l’ensemble du territoire. Au travers de ce dia-

gnostic, il s’agit de mieux connaître et com-

LA MAISON DES ADOLESCENTS : ACTEUR DE PROXIMITE DANS LA PRISE 

EN CHARGE DES ADOLESCENTS EN DIFFICULTES SUR MAYOTTE 

Mené de juin à août 2015, le diagnostic porte 

sur les risques auxquels sont confrontés les 

adolescents en termes de consommation, de 

sexualité, de prostitution, de violence. Basé sur 

du déclaratif, l’étude n’a pas vocation à compta-

biliser les actes posés mais apporte un éclai-

rage sur les conduites à risques de la jeunesse 

mahoraise.  

PROFIL DES SONDÉS ET SPECTRE GÉOGRAPHIQUE 

L’enquête a visé les 10-22 ans mais a particuliè-

rement touché les pré-adolescents et adoles-

cents, 68% des interrogés ayant entre 10 et 16 

ans.  

Sans distinction de genre dans sa conduite, 

l’enquête a touché 635 garçons et 485 filles. 16 

communes du territoire ont été investiguées. 70 

jeunes par commune ont répondu au question-

1120 personnes interrogées  

sur 16 communes de Mayotte 

3292 jeunes accueillis sur la MDA 

2755 jeunes touchés par la MDA mobile 

312 prises en charge individuelles 

    (chiffres 2014) 

LES CONDUITES A RISQUES CHEZ LES ADOLESCENTS DE MAYOTTE :  

OBJECTIFS ET DEMARCHE DE L’ENQUETE 

prendre les problématiques spécifiques aux-

quelles sont exposés les jeunes mahorais. Initia-

lement, l’enquête devait être un outil de travail 

pour orienter les thèmes de prévention santé et/

ou éducative de la Maison des Adolescents. Aux 

vues des résultats, il nous est paru important de 

les diffuser à l’ensemble des institutions et struc-

tures partenaires. 
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Ce rapport se base sur l’analyse des réponses 

données à un questionnaire co-construit par 

l’équipe de la MDA et par les jeunes participants 

aux ateliers collectifs du service. Avec l’aide de 

nos partenaires, l’enquête a été menée auprès 

de 1120 personnes qui ont répondu à 10 ques-

tions sur les conduites à risques formulées ainsi 

« As-tu ou connais tu quelqu’un de ton âge 

qui […] ? ». Cette formulation de questions a été 

sciemment choisie car notre expérience de ter-

rain met en exergue que le comportement ado-

lescent à Mayotte s’inscrit nécessairement en 

lien avec le groupe de pairs. 

naire, choisis dans différents lieux de fréquenta-

tion publique (rues, places publiques, plateaux 

sportifs, etc.) afin d’obtenir un échantillonnage 

ne prenant pas en compte les catégories socio-

culturelles. Parmi le public cible, 89% ont décla-

ré être scolarisés, 8% non-scolarisés ou désco-

larisés, 3% n’ont pas répondu à la question. 
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MAMOUDZOU 

KOUNGOU 
DZAOUDZI 

PAMANDZI 

BANDRELE 

KANI KELI 

TSINGONI 

CHICONI 

OUANGANI 

MTSAMBORO 

Légende 

SADA 

DEMBENI 

CHIRONGUI 

ACOUA 

MTSANGAMOUJI 

« As-tu déjà ou connais-tu  

quelqu’un de ton âge qui a déjà  

consommé…? » 
BANDRABOUA 
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93% des filles et 95 % des garçons interrogés sont ou 

ont été exposés à un de ces produits. Les filles ne sont 

donc pas moins exposées que les garçons. 

CONSOMMATION : PAS UNE HISTOIRE  

DE GENRE 

LA POLY-CONSOMMATION 

L’exposition aux poly-consommations est de 11% à Chi-

rongui tandis qu’elle est de 25% à Acoua. 
 

Nous avons décidé de comptabiliser dans la variable « poly-

consommation » les personnes ayant été exposées à 3 

produits minimum, ce qui signifie que les produits tels que 

le bangué et/ou la « chimique » / « mangrove » font obliga-

toirement partie de cette catégorie. Les statistiques sont 

quasiment similaires d’une commune à l’autre. Il n’y a pas 

plus d’exposition aux produits à Mamoudzou que dans 

les autres communes de l’île.  
 

Les statistiques des risques d’exposition aux différentes 

consommations ne diffèrent pas selon l’âge des personnes 

interrogées. Un jeune de 10 ans n’est pas moins exposé 

qu’un jeune de 17 ans (15% contre 16% pour l’exposi-

tion à la « chimique » / « mangrove »). 

 

Le taux d’exposition aux différents types de consommation 

ne varie pas non plus selon la scolarisation ou non des 

jeunes. 

L’exposition à la cigarette varie entre 23% à Acoua et Ma-

moudzou et 37% à Chiconi. 

Les pourcentages d’exposition au « bangué » oscillent entre 

16% à Chiconi et 29% à Acoua.  

Les pourcentages d’exposition aux produits tels que la 

« chimique » ou la « mangrove » fluctuent entre 8%  à 

Pamandzi et 19% à Acoua, Mamoudzou, Dzaoudzi et 

Chirongui. 

L’exposition à l’alcool est de 5% à Bandrélé. Elle passe à 

19% à Kani Keli, Mtsamboro et Pamandzi. Nous constatons 

un taux d’exposition identique entre une consommation liée 

à l’alcool et une consommation de produits dont la toxicolo-

gie et le classement restent à déterminer (« chimique  » / 

« mangrove »). 

LES TYPES DE CONSOMMATION 

EXPOSITION À LA CONSOMMATION 
DE SUBSTANCES TOXIQUES (LICITES OU ILLICITES ) 

L’adolescence est une période où la prise de risque est inévitable. Des prises de risques qui peuvent quel-

quefois être de réelles mises en danger. Le contexte insulaire de Mayotte pourrait nous amener à penser 

que nous sommes protégés de l’intrusion de certaines substances psychoactives. Et pourtant, à travers nos 

actions au quotidien, nous sommes tous et de plus en plus confrontés à la gestion de consommations que 

les jeunes appellent « chimique » ou « mangrove ». Ces chiffres ne sont que le reflet d’une situation qui se 

dégrade sur le territoire mahorais et doivent nous alerter. 

Sur 1120 questionnaires distribués, seules 154  

personnes n’ont pas répondu concernant leur exposi-

tion à la consommation de produits licites ou illicites. 

Cela peut être perçu comme une absence de  

consommation, une exposition aux produits ou une  

   manière délibérée de ne pas répondre à la question.  
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MAMOUDZOU 

KOUNGOU DZAOUDZI 

PAMANDZI 

DEMBENI 

BANDRELE 

KANI KELI 

TSINGONI 

MTSANGAMOUJI 

CHICONI 

OUANGANI 

ACOUA 

MTSAMBORO 

CHIRONGUI 

Légende 

SADA 

« As-tu déjà ou connais-tu  

quelqu’un de ton âge qui a déjà  

eu des rapports sexuels  

sans préservatif ? » 
BANDRABOUA 
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Si les problématiques autour de la sexualité restent aujourd’hui à Mayotte encore très taboues, elles n’en 

sont pas moins présentes dans la vie de nombreux adolescents. En effet, à l’âge où les expérimentations 

sont au cœur des préoccupations, les relations amoureuses et sexuelles ne font pas exception et sont sou-

vent synonymes de prises de risques, comme nous le montrent chaque jour les situations rencontrées et 

comme le confirment les chiffres.  

EXPOSITION AUX PRISES DE RISQUES SEXUELS 

UN PUBLIC EXPOSÉ DE PLUS EN  

PLUS JEUNE 

L’âge ne semble pas constituer une variable importante en 

ce qui concerne les rapports sexuels non protégés. Chez 

les plus jeunes (10 -13 ans), dans la tranche d’âge intermé-

diaire (14-16 ans) et chez les plus âgés (16-22 ans), c’est 

un tiers des personnes interrogées qui déclarent avoir 

été exposées à ce risque ou connaitre un(e) ami(e) 

l’ayant été. 

D’autre part, plus les jeunes avancent dans l’âge et plus ils 

sont exposés au risque de devenir parent précocement. A 

ce titre, 20% des 10-13 ans déclarent être parent ou con-

naitre une personne de leur âge qui l’est, 39% chez les 14-

16 ans et 54% chez les 16 ans et plus. 

L’enquête montre que 34% des jeunes non scolarisés ont 

réalisé un dépistage ou connaissent un jeune du même 

âge qui a été dépisté contre seulement 17% chez les ado-

lescents qui fréquentent un établissement scolaire. 

Concernant les IVG, chez les jeunes déscolarisés, deux 

sur trois ont déjà été confrontés à cette expérience 

contre un jeune sur quatre chez ceux qui vont à l’école. 

Sans surprise et en lien avec les chiffres précédents, 64% 

des jeunes qui ne fréquentent pas l’école sont parents eux 

même ou amis avec des jeunes de leur âge ayant un enfant. 

Ce chiffre est de 37 % chez les adolescents scolarisés. 

L’ÉCOLE, UN REMPART CONTRE LES 

PRISES DE RISQUES SEXUELS ? 

FILLE OU GARÇON : UNE MÊME  

EXPOSITION 

Selon l’enquête, que l’on soit fille ou garçon, les prises de 

risques sont quasiment similaires en ce qui concerne l’ab-

sence d’utilisation de préservatifs au moment des relations 

sexuelles. En effet, 34% des filles et 37% des garçons 

déclarent avoir eu une relation sexuelle non protégée ou 

connaitre quelqu’un qui en a eu.  
 

Il en est de même concernant les dépistages des IST 

puisque filles comme garçons déclarent à 73% que ni eux 

ni leurs proches du même âge n’ont été concernés par 

des tests. 

36% des jeunes enquêtés déclarent avoir 

déjà eu ou connaitre quelqu’un de leur 

âge ayant déjà eu un rapport sexuel  

sans préservatif. 

Selon les résultats, sur 11 des 16 communes où a été me-

née l’enquête, on observe que les rapports sexuels non 

protégés touchent plus de 30% des adolescents et que 

dans plusieurs communes du Nord, ce chiffre s’élève à 

plus de 50%. 3/4 des adolescents interrogés sur la totalité 

du territoire déclarent ne jamais avoir réalisé de dépistages 

des Infections Sexuellement Transmissibles (dont le VIH) et 

ne connaitre aucun jeune de leur âge qui en ait réalisés. 
 

Les Interventions Volontaires de Grossesse (IVG) sont 

pour 27% des jeunes interrogés une expérience déjà 

vécue par eux même ou par un proche du même âge. 

LES CONDUITES SEXUELLES : UN RISQUE 

SUR L’ENSEMBLE DU TERRITOIRE 
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MAMOUDZOU 

KOUNGOU 

DZAOUDZI 

PAMANDZI 

BANDRELE 

KANI KELI 

TSINGONI 

CHICONI 

OUANGANI 

BANDRABOUA 

ACOUA 

MTSAMBORO 

CHIRONGUI 

Légende 

MTSANGAMOUJI 

DEMBENI 

SADA 

« As-tu déjà ou connais-tu  

quelqu’un de ton âge qui a déjà  

eu des relations sexuelles en 

échange de cadeau  

ou d’argent ? » 
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EXPOSITION AUX RISQUES DE PROSTITUTION 

La prostitution est le fait d’échanger tout acte sexuel contre une rémunération. Dans la conscience collec-

tive, on a tendance à définir exclusivement la rémunération comme une somme d’argent. Il existe une prosti-

tution de nécessité pour subvenir à ses besoins vitaux (nourriture…), mais aussi une prostitution pour ac-

quérir des biens répondant à des normes sociétales (téléphones portables, bijoux, vêtements de marque…). 

A Mayotte, les adolescents ne perçoivent pas cette seconde forme de prostitution comme telle mais comme 

un échange de bons procédés.  

PROSTITUTION ET SCOLARISATION 

Il y a une grande différence entre le taux d’exposition des jeunes scolarisés et ceux non scolarisés (24% contre 59%). 

Ce chiffre est à nuancer en corrélation avec le nombre de personnes interrogées, bien plus faible chez les non scolarisés. 

Les jeunes de moins de 16 ans sont moins exposés à la notion de prostitution (23 à 24%) que les jeunes de 17 à 22 ans (36%). 

On note tout de même que près d’un quart des 10-13 ans ont déjà eu un rapport sexuel en échange de bien ou d’argent, 

ou connaissent quelqu’un dans cette situation.  

27% des jeunes interrogés disent avoir été exposés de 

près ou de loin à la notion de prostitution, ce qui repré-

sente ¼ des jeunes interrogés. 

 

Le taux d’exposition à la prostitution oscille entre 10 et 50% 

selon les communes. 

PROSTITUTION :  

TENDANCE GÉNÉRALE 
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MAMOUDZOU 

KOUNGOU 

DZAOUDZI 

PAMANDZI 
DEMBENI 

BANDRELE 

KANI KELI 

TSINGONI 

MTSANGAMOUJI 

CHICONI OUANGANI 

MTSAMBORO 

CHIRONGUI 

Légende 

ACOUA 

SADA 

« As-tu déjà ou connais-tu  

quelqu’un de ton âge qui a déjà  

vécu une agression ? » 
BANDRABOUA 
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EXPOSITION A LA VIOLENCE 

Si à Mayotte, les phénomènes de violence entre jeunes ne sont pas nouveaux, les formes qu’ils prennent 

ont eu tendance à se durcir ces dernières années. Agressions physiques, sexuelles, violences psycholo-

giques, bagarres et racisme existent partout sur l’île et les établissements scolaires ne sont pas épargnés. 

A l’échelle de toute l’île, l’enquête révèle que 2/3 des jeunes 

interrogés ont déjà été exposés à la violence, qu’elle ait 

été physique, psychologique ou à caractère sexuel.  

 

L’exposition aux violences physiques diffère selon les com-

munes : elle est de 48% à Sada et à Chirongui contre 29% à 

Bandrélé et à Mamoudzou. L’exposition à la violence 

« sexuelle » varie entre 3% à Pamandzi et 24% à Acoua. 

L’exposition à la violence psychologique, quant à elle, fluctue 

entre 7% (Bandrélé) et 28% (Acoua). 

Dans la quasi-totalité des communes du Nord de l’île, la pro-

portion des adolescents qui n’ont jamais été exposés à la 

violence est très faible puisque les chiffres dévoilent qu’ils 

sont à peine 20% dans ce cas.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

On remarque qu’aucun lieu n’est épargné par la violence 

et les établissements scolaires et la rue sont cités par près 

d’un tiers des adolescents y ayant été confrontés. 
 

L’exposition à la violence, bien qu’elle varie peu, s’ac-

croit en fonction de l’âge. 70% des 10-13 ans sont expo-

sés à la violence, 75% des 14-16 ans et 85% des plus de 

16 ans.  

LA VIOLENCE : UN FLÉAU ÉTENDU LE RACISME, UNE AUTRE FORME DE 

VIOLENCE 

L’exposition aux violences et au racisme est quasiment la 

même, que l’on soit fille ou garçon, avec un taux d’exposi-

tion pour les deux sexes qui avoisine les 35%. La cou-

leur et les origines des jeunes sont tous deux la cible du 

racisme subi.  
 

 

Il en est de même que l’on soit collégien ou lycéen, 

puisque dans les deux cas, 40% des adolescents sont 

exposés à la violence physique et 15% sont exposés à 

la violence sexuelle. Violence et racisme sont des phéno-

mènes que l’on observe massivement entre jeunes, qu’ils 

fréquentent un établissement scolaire ou non. 
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Tout au long de son action, les interventions de la Maison des Adolescents ont permis de déceler une 

inquiétante hausse des comportements à risques chez les jeunes (consommations, sexualité, prosti-

tution, violence). Afin d’avoir une meilleure lecture du phénomène, la MDA a mené une enquête auprès 

de 1120 jeunes dans 16 communes de Mayotte. Elle devait initialement permettre à l’équipe de profes-

sionnels d’adapter ses outils et de redéfinir ses thématiques éducatives et de prévention santé. 

La conception du questionnaire en collaboration avec les adolescents qui fréquentent la Maison des 

Adolescents a tout d’abord permis de confirmer les types de risques auxquels sont confrontés les jeunes 

de Mayotte. Les résultats de cette enquête donnent un éclairage sur l’ampleur des phénomènes recen-

sés. En effet, les taux d’exposition se révèlent très élevés pour toutes les thématiques traitées et 

ce, sur l’ensemble du territoire : 

 On note que 96% des jeunes à Mayotte sont exposés à la consommation de substances 

considérées comme illicites (bangué, produits stupéfiants) ou d’autres dont la classification n’a, 

à notre connaissance, pas encore été établie (« chimique », « mangrove »). Donnée marquante, 

l’exposition à ce type de consommation est tout aussi importante que les autres types de con-

sommations (hors tabac). Il s’agit d’un fait alarmant aux vues de l’apparition récente de ces nou-

veaux produits et du danger qu’ils représentent pour la jeunesse mahoraise.  

 Les risques liés à la sexualité sont conséquents également. Ainsi, l’étude a révélé que 36% des 

jeunes enquêtés ont eu ou connaissent quelqu’un du même âge ayant eu un rapport 

sexuel non protégé. Or, seulement 17% d’entre eux déclarent avoir réalisé ou connaitre quel-

qu’un ayant réalisé un test VIH. D’autre part, les IVG ou les grossesses précoces sont cou-

rantes sur l’île puisque 27% des personnes interrogées ont subi ou ont une amie qui a subi un 

avortement et 37% sont parents ou proches d’un jeune de leur âge qui l’est.  

 La prostitution est apparemment perçue comme un échange de bons procédés aux vues de son 

étendue : 27% des jeunes interrogés sont exposés de près ou de loin à ce phénomène.  

 Enfin, on repère que les différentes formes de violence se banalisent, qu’elles soient exercées 

dans la rue, au niveau des établissements scolaires, sur les lieux festifs ou à la maison. Seule-

ment 1/3 des adolescents déclarent n’avoir jamais subi de violences et ne connaitre per-

sonne de leur âge en ayant subies, qu’elles soient physiques, psychologiques, ou à caractère 

sexuel. 65% des jeunes de Mayotte déclarent être exposés au racisme. 

Cette enquête est faite de constats. Elle demanderait assurément des analyses plus fines pour détermi-

ner une typologie qualitative et quantitative précise. Cependant, ces résultats sont assez alarmants pour 

que nous réfléchissions à apporter des réponses au niveau institutionnel et associatif. Quoiqu’il en soit, 

la Maison des Adolescents continuera à son échelle à répondre aux besoins et aux problématiques de 

cette population, en adaptant ses actions de prévention et ses prises en charge directes, missions 

qu’elle assure depuis sa création en 2010. 

CONCLUSION 

Ces résultats démontrent certainement une méconnaissance des risques encourus de la part 

de la jeunesse mahoraise. Ils révèlent une image de soi mise à mal et des expérimentations  

   « limites » régulières conduisant à une prise de risque non contrôlée. 



 

 


